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O T T O D U C H À C E K 

J O L I M E N T — B E L L E M E N T 

Des langues de haute culture disposent d'un nombre considérable de mots 
désignant ce qui est beau. Sauf l'idée de beauté, qui en est la dominante séman­
tique, la plupart en comportent un ou plusieurs éléments notionnels supplémen­
taires et quelques uns même une nuance affective. I l n'y a qu'un nombre très 
restreint d'expressions dont tout le contenu sémantique se forme par l'idée de 
beauté toute seule. 

Quant aux abstraits, désignant la qualité de ce qui est beau, i l y a en français 
deux paires de termes sans éléments notionnels complémentaires et sans valeurs 
extranotionnelles: la beauté et le beau expriment un haut degré de la beauté et 
qui se rapproche de la perfection, la joliesse et le joli marquent un degré moyen. 1 

E n ce qui concerne les adjectifs, i l n'y a qu'une paire de termes ,,neutres", 
beau et joli, dont l'acception est analogue à celle de beauté et joliesse. On peut 
constater la même chose pour les adverbes bellement et joliment. 

Mais malgré la conformité des acceptions, la fréquence de ces expressions ne 
coïncide pas du tout. Tandis que joliesse est d'un emploi très rare et presque ex­
clusivement littéraire, joli est tout à fait courant et très usité et joliment a même 
une position privilégiée. A u contraire, malgré l'emploi presque exclusif de beauté, 
l'adjectif beau n'a pas réussi à garder ses positions contre joli, et bellement n'est 
employé qu'exceptionnellement. L a fréquence des deux séries de termes de 
beauté est donc inverse: beauté — beau — bellement; joliment — joli — joliesse. 

E n ancien français, i l n'y avait que beauté pour désigner la qualité de ce qui 
est beau. Pour un certain temps, joliveté (dont le sens originaire est celui de, .gaieté") 
en est devenu synonyme, mais, é tant senti comme plus ou moins populaire, i l 
n 'é tai t pas en état de soutenir la concurrence avec beauté, car, dans la sphère 
de l'abstraction, dont s'occupent surtout les lettrés, on préfère plutôt les expres­
sions littéraires. — E n qualifiant les choses concrètes et les personnes, on peut 
choisir entre beau et joli selon le degré de la beauté; joli, é tant originairement 
plus populaire, marque le degré inférieur. 2 — E n parlant des actions, on préfère 
joliment qui, en réalité, est le seul adverbe exprimant l'idée de beauté sans d'au­
tres éléments sémantiques, car bellement est encore plus exceptionnel que joliesse. 

Joliment (et jolivement) s'emploie, au contraire, tout à fait couramment dès 
le X I I I e siècle: Cil fluns cort si joliement. L a rose 6023 (Litt.). 3 Plus joliement 
c'onques mais voel chanter. G. Raynaud, Rec. de motets I, 215 (D. G.). Si encontra 
un messager trop jolyment chauntant. Foulques Fi tz Warin, Nouv. fr. du X I V e s., 
p. 59 (Litt.). Mais, en ce temps-là, joliment était, d'accord avec le sens primitif 
de joli ,,gai", à peu près synonyme de ,,gaiement". Or puisque la gaîté plaît, 
joli et joliment, ainsi que leurs diminutifs joliet et joliettement s'insinuaient de 
plus en plus dans la sphère esthétique et s'approchaient de leurs acceptions 



100 OTTO DUCHACEK 

actuelles: Les filles faut tenir joliement pour trois choses: l'une qu'elles soient -plus 
tost demandées à-marier de plusieurs galans... Les quinze joies de mariage 52. 
. . . se demenoient jrisquement et joHettement. Froiss. II, III, 59 (Litt.). 

Le sens de joliment resta tout de même assez flottant pendant plusieurs siècles. 
Dans différents contextes, on en retrouve diverses acceptions. 

A u X V I I e siècle encore, on le retrouve assez fréquemment au sens de 1° „d 'une 
manière agréable": Vous aurez votre enfant qui tiendra joliment sa place à Cfrignan. 
Sév. 15 janv. 1690 (Litt.); 2° ,.d'une manière satisfaisante" (acception évoluée 
par la modification de la précédente): J'arrangerai tout cela joliment. Favart, 
Soliman II , II , 5 (Litt.). 

Or de nos jours, joliment signifie généralement ,,d'une manière jolie": Il écrit 
joliment. Annette danse fort joliment. Dans le nouvel appartement, elle a tout arrangé 
très joliment. Cela est joliment travaillé. 

Dans un propos ironique, joliment signifie ,,rudement, sévèrement" (J'ai 
joliment arrangé ce drôle D . G.) ou,,(très) mal": Vous a-t-il bien reçus? On, joliment! 
Il nous a chassés. (Cf. tchèque Ten nâs pëknë pfivital.) 

Contrairement à l'acception ironique „mal" , c'est le sens de ,,bien" qui s'est 
développé dans le langage familier: Nous sommes timides, mais nous savons fort 
joliment dissimuler. Genlis, Théât. d'éduc, la Cloison, se. 6 (Litt.). 

Joliment figure encore dans plusieurs autres acceptions en français moderne. 
D'accord avec l'adjectif joli, i l entre dans la sphère notionnelle de l'intensité et 
devient donc synonyme de: 

1° , , t rès": Je suis joliment content (Lar.). 
2° ,,beaucoup": Vous vous êtes joliment trompé (Ac. et D . G.). 
3° , ,extrêmenent": Nous avons été joliment téméraires, nous n'étions que sept 

mille hommes, nous en avons attaqué vingt-six mille. Sév. 209 (Litt.). 
4° ,,absolument": Il a joliment mérité son sort. 
Remarque: On peut constater l'idée de l'intensité déjà dans les équivalents 

latins: Sumus ambo belle curiosi. C i c , Att. , 6,25. Belle corpulenlus est. Hier., 
Epist. 54 (Th.). I l en est de même avec les équivalents d'autres langues, par 
exemple en tchèque: Pëknë te osidil. To jsi mi to pëknë pokazil. 

Nous avons constaté ci-dessus qu'il y a en français quatre paires de mots, 
dont les premiers membres comportent l'idée d'une beauté parfaite, les seconds, 
celle d'une beauté moyenne: la beauté — la joliesse, le beau — le joli, beau — joli, 
bellement — joliment. A propos de la dernière paire, i l faut un peu rectifier cette 
constatation. 

I l est curieux que bellement — en désaccord absolu avec son,mot de base beau — 
n'a qu'exceptionnellement le sens attendu ,,d'une belle manière": Bellement et 
modernement tragique Journal des Goncourt VI I I , 26 déc. 1890. 

Généralement, son contenu sémantique est plus ou moins modifié. I l est at testé 
avec les acceptions suivantes: 

1° ,,avec gentillesse, avec charme": La petite s'en vint s'asseoir tout bellement sur 
mon genou. Gautier, Jeunes France 16 (Mat. 283). 

2° ,,doucement, à voix basse": parler bellement (Ac. 1694) — cf. ci-dessous 
tout beau (b). 

3°-,,doucement, lentement": aller (tout) bellement (Ac. 1694—1932) Platon se 
retira tout bellement: Béroalde de Verville, Moyen de parvenir 127 (Mat. 283). — 
Cf. tout beau (a). Il y a un proverbe qui dit: qui a faim, ne peut manger bellement. 
Mercier, Néol. X I . C'est dans les contextes comme celui-ci que bellement aurait 
pu être remplacé par ,.lentement", car on ne peut manger d'une belle manière 
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si l'on se dépêche trop, si l'on mange avec voracité. C'est donc dans de semblables 
contextes que bellement aurait pu prendre le sens de ,lentement". 

4 e,,doucement ,avec modération"; Dans ce sens, bellement n'est guère usité que 
pour avertir quelqu'un d'être plus modéré: Bellement, vous vous emportez, vous 
vous oubliez (Ac) . Oh! morgue, bellement; comme vous êtes rude! Regnard, Démocr. 
I, 3. Bellement, bellement, dit-il, il ne faut pas te chagriner, ma bonne femme! Sand, 
Petite Fadette I, 7 (Rob.) 

Bellement peut-être même sémantiquement vide; sans avoir aucun élément 
notionnel, i l peut exprimer un contentement malicieux: Guiplaine est bellement 
en prison. C'est un coup de providence. Hugo, L'homme qui rit II , IV , 7. On peut 
constater le même emploi affectif pour bien et beau (cf. ci-dessous) ainsi que pour 
les équivalents latins (Aquam belle sane fluentem vidi. C i c , Qu. fr. 3, 1), allemands 
(Und jetzt wirst du da schôn vernùnftig sitzen), tchèques (Pekne lise seà"! Pak jsme 
mu nakrâsnë utekli), etc. 

Bellement paraît n'avoir jamais été très usité, sauf dans quelques dialectes. 
A u X V I I e siècle, A . de Boisregard blâme les Bourguignons dans ses Réflexions 
(p. 85): ,,Les Bourguignons disent toujours bellement, c'est un méchant mot fran-
çois." E n 1835, le Dictionnaire de l'Académie constate qu'il appartient au 
registre de la langue familière et qu'il est d'ailleurs peu usité. C'est peut-être la 
paronymie avec bêlement, susceptible de produire des associations gênantes ou 
ridicules, qui en supprimait l'emploi (cf. 0. D u c h â c e k 0 vzdjemném vlivu tvaru 
a v^znamu slov [Interaction de la forme et du sens des mots], Prague 1953 p. 47—53). 

Or on a essayé de remplacer bellement par beau: Ce cheval porte beau signifie 
, , i l porte la tête relevé", c'est-à-dire „d 'une belle manière". On dit, par analogie, 
Cette femme porte beau au sens de ,,elle a un port de tête pré tent ieux" ou ,,elle 
a une allure majestueuse" ou bien ,,elle a une belle apparence". 

Employé adverbialement, beau est généralement accompagné d'autres mots 
ou précédé d'une préposition et i l perd son sens propre: 

1° Bien et beau (depuis longtemps archaïque) est une expression sémantique­
ment vide, employée soit explétivement, soit avec une notion affective assez 
vague. Elle peut comporter de la résignation, de l'indignation ou, au contraire, 
un contentement, parfois malicieux: Il fallait bien et beau donner cet animal au 
seigneur du village. L a Font., Fab. VI I I , 18. Va, va rendre réponse a ta bonne maî­
tresse, Et lui dit bien et beau que malgré sa souplesse, nous ne sommes plus sots. 
Mol. , Dép. am. I, 6, 334. Le berger vient, le prend, l'encage bien et beau. L a Font., 
Fab. II, 16. Celui-ci se l'attache et se pend bien et beau. Id., Ib. I X , 16 (Hu.). 
Cependant arrivé, vous sortez bien et beau, Sans prendre de repos ni manger un 
morceau. Mol . , Sgan. se. 7, 223. Je jurai bien et beau de m'en venger. Chaulieu, Ma­
drigal sur L . (Litt.). Cent citez et villes diverses... Pourraient murmurer bien et beau. 
Loret, Muse hist., 12 juillet 1659, 194 (Liv.). 

Bien et beau peut aussi être synonyme de ,,tout à fait, entièrement": Valence est 
bloquée bien et beau. Loret, Muse hist. 15 juillet 1655 (Liv.). Cf. ci-dessus joliment 
aux sens de , , très", ,,beaucoup", „extrêmement" , ,,absolument". 

2° Bel et bien peut être employé dans de semblables contextes, soit sémanti­
quement vide (S'il ose ouvrir la bouche, je lui répondrai bel et bien.), soit aux sens 
de ,,réellement", , ,véritablement", ,,à n'en pas douter", ,,tout à fait", ,ent ière­
ment": Il l'a bel et bien dit. Il le fit bel et bien. Ce n'est pas une erreur, c'est bel et 
bien un mensoge. J'ai bel et bien raison. (Ac). 

3° Tout beau a revêtu diverses acceptions selon le contexte et la situation. On 
le trouve: 
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a) au sens de „doucement, lentement": Tout beau, Monsieur, tout beau, ne courez 
•point si vite. Mol., Tart. V, 7 (Rob.) — cf. bellement 3°; 

b) „modérez-vous, parlez à voix basse": Quel Dieu! Tout beau, Pauline, il entend 
vos paroles. Corn., Pol. IV, 3 (cf. bellement 2°). C'est une interjection pour arrêter 
ou imposer silence (Ac. 1694): Ah! tout beau', gardez-vous de m'ouvrir trop votre âme. 
Mol., Fem. sav. I. 4. Cette exclamation, employée encore par Corneille dans le 
style le plus élevé, est devenue familière et n'est plus, depuis longtemps, admise 
dans le style soutenu, parce que les chasseurs se servent de cette locution pour 
retenir leurs chiens. Cet emploi est déjà connu au X V I I e siècle: Ces chiens à qui 
Von dit ,,tout beau". Sév. 499 (Litt.). 

4° En beau est synonyme à ,,sous un aspect favorable": C'est un optimiste, il 
voit tout en beau. (Les artistes de la renaissance flamande) voient le monde en beau 
et ils en font une fête. Taine, Phi l . de l 'Art II, 19 (Rob.). 

5° De plus belle signifie ,,de nouveau et encore plus fort": Il avait cessé de fumer, 
mais il avait recommencé de plus belle. C'est donc une expression d'intensité — cf. 
ci-dessus joliment aux sens de , , t rès" , , ,beaucoup", , ,extrêmement" , , ,absolument" , 
bien et beau, bel et bien aux sens de ,,tout à fait", , ,entièrement". 

6° Faire beau a le même sens que ,,faire bon", ,,être agréable", parfois avec 
une nuance ironique: Il fait beau marcher. Il fait beau jouer. (Ac. 1694). Il nous 
ferait beau voir, attachés face à face, A pousser les beaux sentiments. Mol., Amph. I., 
4, 652. Qu'il fera beau chanter tant d'illustres merveilles. R a c ; Poés. div. IV, 76, 
65. Il me ferait beau voir des dentelles de Flandre! Boursault, Portr. du Peintre, se. 2, 
65 (Liv.). 

7° Avoir beau suivi de l'infinitif équivaut à ,,en vain": J'ai eu beau voir et 
beau dire, et votre adresse l'a toujours emporté sur mon droit. Mol., G. Dand. III, 6. 
J'ai beau faire et beau dire afin de l'irriter. Corn., Héracl. V , 2, 1577. On a beau 
avoir des troupes réglées et entretenues; on a beau les exercer à l'ombre dans les travaux 
militaires... Bossuet, Hist. univ. 1681, 461 (Liv.) 

L a plupart des acceptions de bellement, ainsi que de différentes tournures à la 
base desquelles i l y a beau (une des expressions fondamentales de la beauté), 
nous montrent que des expressions de la beauté peuvent quitter leur sphère 
originaire pour rendre d'autres concepts, surtout ceux de gentillesse, d'aménité, 
de modération. Le point de contact qui rend possible ce passage est établi par 
le fait que toutes ces qualités, comme la beauté elle-même, plaisent et causent 
du contentement (cf. ci-dessus bellement 1°, 2° 4° et tout beau b). Par l ' intermé­
diaire de ,,modérément", on arrive à l'acception ,lentement" (voir ci-dessus 
bellement 3°, tout beau a). 

I l y en a qui préfèrent la quanti té à la qualité (beauté). Voilà qui aurait pu 
déterminer l'emploi de certaines expressions de la beauté pour désigner une 
grande quantité, un nombre élevé ou une grande intensité (cf. ci-dessus bien et 
beau, bel et bien, de plus belle). 

C'est par là qu'on en vient à l'emploi affectif; l'affectivité peut supprimer les 
éléments notionnels et rendre le mot sémantiquement vide ou presque (cf. belle­
ment, bien et beau, bel et bien). 

E n étudiant les acceptions de joliment, nous avons pu constater qu'il y a aussi 
des mots, qui, au contraire, pénètrent dans le champ conceptuel de la beauté. 4 

Bref, i l y a une migration complexe des mots et de leurs acceptions, d'un champ 
conceptuel à l'autre. Nous avons vu qu'il existe certaines connexités psychologi­
ques qui se manifestent dans la mentalité de différents peuples, telle la connexité 
entre le concept de,,d'une belle manière" et ceux de , ,très, beaucoup, extrêmenent" 



JOLIMENT — BELLEMENT 103 

et „absoIument, entièrement, tout à fait". Parmi les,faits communs à plusieurs 
langues, i l faut noter celui que l'idée de la beauté est souvent accompagnée d'une 
nuance affective qui peut se renforcer jusqu'à effacer complètement la notion 
primitive. 

Pour conclure, on peut constater encore que l'adverbe dont l'idée de la beauté 
parfaite serait la dominante sémantique fait défaut en français. N i bellement, ni 
beau employé adverbialement (sans parler de nombreux équivalents d'adverbes 
dont i l vient d'être question) n'expriment l'idée de la beauté parfaite de manière 
analogue à celle dont joliment exprime l'idée de la beauté moyenne. Or si l'on 
insiste sur le haut degré de beauté qu'il faut exprimer par un adverbe, on est 
obligé de recourir à des expressions plus ou moins hyperboliques telles que: 
admirablement, merveilleusement (à merveille), brillamment, magnifiquement, ma­
jestueusement, splendidement, superbement, etc. qui n'appartiennent pas, originaire­
ment, au champ conceptuel de la beauté et n'y entrent qu'occasionnellement tout 
en ressortissant, dans d'autres contextes, à d'autres champs conceptuels. 

Le français possède donc une riche série d'adverbes susceptibles de renforcer, 
en cas de nécessité, leur élément notionnel de la beauté au point d'en faire leur 
dominante sémantique, mais, à notre avis, aucun d'eux ne peut couvrir rigou­
reusement la partie du champ conceptuel de la beauté qui paraît avoir été réservée 
à bellement. 

NOTES 

1 Pour les détails, voir Otto D u c h â ê e k , La beauté, le beau — la joliesse, le joli, Philologica 
Pragensia 2, 1959, p. 45—49. 

2 Cf. Otto D u c h â c e k , Latin belius — vieux français bel, Studia neophilologioa 1958, p. 
175—191 et Otto D u c h â ê e k , Joli — beau, Français moderne 1959. 

3 Les abréviations entre parenthèses désignent le dictionnaire auquel l'exemple ou les 
exemples précédents sont empruntés. 

Voici l'explication des abréviations: 
Ac. Dictionnaire de VAcadémie française, Paris 1932. 
D. G. Hatzfeld—Darmesteter—Thomas, Dictionnaire général de la langue française du 

commencement du XVIIe siècle jusqu'à nos jours, Paris, Delagrave 1895 — 1900. 
Gir. Girard—Beauzé , Synonymes français, leurs différentes significations et le choix qu'il 

en faut faire, Paris, Le Breton 1769. 
Hu. Huguet E. , Petit glossaire des classiques français du XVIIe siècle, Paris, Champion 1932. 
Lar. Larousse du XXe siècle en six volumes, Paris 1928 — 1933, revisé et complété par Nouveau 

Larousse universel. Dictionnaire encyclopédique en deux volumes, Paris 1953. 
Litt. L i t t r é E. , Dictionnaire de la langue française..., Paris, Hachette 1883 — 1886. 
Liv. L i vet Ch. L., Lexique de la langue de Molière, comparée à celle des écrivains de son temps 

avec des commentaires de philologie, histoire et grammaire, Paris, Imprimerie Nationale, 
1895-1897. 

Mat. Matoré G., Le vocabulaire et la société sous Louis—Philippe; Genève, Droz—Lille, 
Giard 1951. 

Rob. Robert P., Dictionnaire alphabétique et analogique de la langue française. Les mots et les 
associations d'idées, Casablanca, Société du nouveau Littré — Paris, Presses universi­
taires 1953 ss. 

Th. Thésaurus linguae latinae, Lipsiae 1900 ss. 
4 Notre conception du champ conceptuel, qui a fait l'objet d'une conférence et que nous 

exposerons dans un article spécial, diffère de celle de nos prédécesseurs. Pour nous en faire 
une idée approximative, essayons de définir l'un de ces champs : Le champ conceptuel de la 
beauté recouvre tous les mots dont l'idée de la beauté est la dominante sémantique ou 
l'un des éléments notionnels susceptibles de devenir dominants dans certains contextes ou 
situations. Nous avons appliqué cette conception à l'étude du champ conceptuel de là beauté 
en tchèque dans l'article intitulé Slovni vyjâdfeni pojmu krâsy v (estinë dans les mélanges 
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offerts à l'académicien Fr. Trâvnicek à l'occasion de son 70e anniversaire et intitulés Studie 
ze slovanské jazykovëdy (Praha, SPN 1958, p. 343—358). 

JOLIMENT - B E L L E M E N T 

V jazycich kulturnich nârodù je znaôny pocet slov oznaôujicich krâsu (viz D u c h â c e k , 
Slovnl vyjâdfenl pojmu krâsy v iestinë v Studiich ze slovanské jazykovédy, Praha, SPN 1958, 
343—358). Vëtâinou vsak vedle sémantické dominanty, kterou tvofi pojem krâsy, jsou v ob-
sahu tëchto slov jeâtë rùzné jiné vyznamové a nëkdy i afektivni komponenty. Poôet vyrazù 
bez tëchto vedlejâich komponentù je v rùznych jazycich rûzny, aie vzdy pomërnë maly. 

Ve franstinë k nim patfi dvê dvojice abstrakt (la beauté — la joliesse a le beau — le joli) 
a po jedné dvojici adjektiv (beau — joli) a adverbii (bellement — joliment). Prvni ze vsech 
tëchto paru slov vyjadfuji krâsu dokonalou, druhâ krâsu niièiho stupnë, jako ceskâ dvojice 
krâsny — pëkny (viz D u c h â c e k Latin bellus — vieux français bel, Studia Neophilologica 
1958, p. 175 — 191, D u c h â c e k , La beauté, le beau — la joliesse, le joli, Philologica Pragensia 
1959, p. 45—49 a D u c h â c e k , Joli — beau, Français moderne 1959. 

Proti shodë vyznamové vsak stoji rûznost ve frekvenci, totiâ z vyrazù pro vys?i stupeii 
krâsy je nejuïivanëjSim ëlenem beauté, nejménë uzivanym bellement; u druhé skupiny prâvë 
naopak je joliment zcela bëzné, kdezto joliesse jen zivori. Je to pochopitelné, protoze ve sfére 
abstrakce, jîz se zabyvaji pîedevsim vzdëlanci, ma silnëjài posicï slovo literâmi net lidové. 
Naopak, charakterisujeme-li v hovoru nëci jednâni, uzijeme spisc adverbia lidového. 

Joliment je ve franstinë bëzné jiz od 13. stoleti. Pûvodnë mâ vyznam ,,vesele", aie velmi 
zâhy se do jeho obsahu dostâvaji rùzné vedlejsi vyznamové komponenty, z nichz v rùznych 
kontextech a za rùznych situaci ten nebo onen vystupuje do popredi a stâvâ se dominantnim, 
takze slovo nabyvâ rùznych vyznamù. Jestë v 17. stoleti se casto vyskytuje s vyznamy 
„pfijemnë" a „uspokojivë", aie stâle vice pronikâ vyznam ,,hezky, pëknë", ktery se posléze 
stâvâ zâkladnim. Vedle nëho se vsak v ïeM ironické objevuje vyznam ,,âpatnë" a vlivem toho 
v nonnàlni sdëlovaci mluvë vyznam ,,dobfe". V afektivnim projeyu byvâ (jako ceské pëknë) 
oznacenim velké kvantity nebo intensity. 

Bellement mâ jen zfîdka vyznam ,,krâsnë"; castëji znamenâ ,,nëznë", ,,tiie", ,,pomalu", 
„mirnë" nebo je pleonastické a dodâvâ jen afektivniho zabarveni. 

Bellement mëlo vzdy nepatrnou frekvenci, patrnë proto, ze bylo (a je) paronymické s bê­
lement ,,beceni, meëeni", takze mù£e vzbuzovat smë&né i trapné asociace (viz O. DuchâÈek, 
O vzâjemném vlivu tvaru a vjjznamu slov, Praha, CAVTJ 1953). Proto se misto nëho zaëalo 
uzivat adjektivni formy beau (v adverbiâlni funkci), a to hlavnê ve spojeni s jinymi adverbii 
(bien et beau, bel et bien, tout beau), s predlozkami (en beau) nebo se slovesy (faire beau, 
avoir beau'). Tato souslovi vsak vëtâinou opouStëji pojmové pôle krâsy a prechâzeji, podobnë 
jako i bellement aamo, do myslenkovych okruhû roztomilosti, prijemnosti, mirnosti, velké 
kvantity a intensity nebo zcela ztrâceji svûj vyznamovy obsah. 

FranStina tedy vlastnê nemâ adverbia, v nëmz by byla neutrâlnë vyjâdrena pïedstava 
krâsy dokonalé. Musi si proto pomâhat adverbii, majîcimi jestë rùzné jiné vedlejâi vyznamové 
a nëkdy i afektivni komponenty. 

Zâvërem ke konstatovat, ze slova tedy nejen do pojmového pôle krâsy novë pronikaji 
(na pf. joli a jeho odvozeniny), aie také naopak z nëho pfechâzeji do jinych pojmovych poli. 
(Do pojmového pôle krâsy patri vsechna slova, jejichz vyznamovou dominantou je, eventu-
âlnë se v urcitych kontextech nebo situacich mùze stât pojem krâsy.) Je zajimavé, ze jsou 
urcité obdoby mezi semantickymi zmënami slov z pojmového okruhu krâsy v rùznych jazy­
cich, jez svëdci o rùznych psychologickych souvislostech mezi nëkterymi myàlenkovymi 
sférami zdânlivë disparâtnimi. 

J O L I M E N T — B E L L E M E N T 

B )i3MKax KyjihTypniJX HapoflOB HMeeTcn aHaiHTeJibHoe TOCJIO CJIOB, o6o3Ha»iaiom;jix 
KpacoTy (CM. Otto D u c h â c e k , Slovnl vyjddfeni pojmu krâsy v iestinë, B CBO^HHKGStudie 
ze slovanské jazykovëdy, Praha, SPN 1958, cxp. 343—358) n 6ojibniHHCTBe cnyiaeB, 
OHnaKO, Hapa^y c ;ioMHHHpyioinnii KOMIIOHGHTOM ceniaHTH'iecKOH cTpyKTypw c-iona, 
KOTOpuii nepe^aeT noHHTHe KpacoThi, BxoanT B Hee eme ;ipyrne ce.MaHTn«recKHe a HHorfla 
TaKHte a$$eKTHBHi>ie KOMnoHeHTU. HHCJIO HeiiTpa:ibHbix CJIOB, T. e. 6e3 TaKHx TIOÔOTOMX 
KOMnoHenTOB, B pa3HJ.ix jirti.iKax pa3Hoe, HO Bceraa OTHOCHTejiMio Majioe. 
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.IJJIH o6o3HaieHHn npeKpacHoro HMeBTCH BO <jipaHHy3CK0M natiKC ^Be napti oTBJieieH-
HUX cymecTBHTMibHMX (la b e a u t é — la joliesse, le beau — le joli) n napa npHJiàraTeJifc-
HUX (beau — joli) H Hape'iHH (bellement — joliment). I ï epBt ie cjioBa BO Bcex npnBefleH-
HHX napax o6o3HaiiaK>T Kpacory coBepnieHHyio, ôeaynpe iHy io , BTopue cjioBa — KpacoTy 
Gojiee HH3Koro pa3pn^a, CXOHHO C TCIUCKOH napoii k r â s n y — p ë k n y „npeKpacHWH — xo-
pomHfi". (CM. D u c l i â c e k La b e a u t é , le beau — la joliesse, le joli, Philologica praeen-
sia II, 1959, p. 45—49 et Latin bellus — vieux français bel, Studia neophilologica 1958,. 
175—191.) O/maKO, cocTâBHtie nacTH oTfleJibHtix nap, coanaAawiuHe no cBoeiay 
CMUcjioBOMy aHaqeHHio, owiHHaioTCH Apyr OT flpyra no nacioTe ynoTpe6jieHHji B ratine. 
CaMMM nacTtiM HaaBaHneM AJIH 6e3ynpe^H0H KpacoTti HBJIHCTCH b e a u t é , MeHtme 
Bcero ynoTpeôJiHeMtjM, — B paarOBopHoâ p e i n , co6cTBeHBo roBopn, coBceM ne 
ynoTpeôJineMHM — HBJiHeTca bellement. B rpynne CJIOB, o6o3Ha*raioiHnx Sojiee HH3Kyio 
cTeneHt KpacoTM, jjejio OÔCTOHT KBK paa HaoôopoT: joliment CJIOBO oônxoAHoe, HO joliesse 
BCTpeiaeTCH pe^KO. 3TO BnoJiHe noHHTHO, HÔO o6jiacn>io OTBjieieHHHX IIOHHTHH 3BHH-
MaeTCH n p e » f l e Bcero HHTejijiHreHimH, H nosTOMy npeflnoiHTaeTCH BLipaweHHe jiHTepa-
TypHoe — npocTOHapoflHOMy, paaroBopHOMy. Hao6opoT, Hcejian B pasroBope oxapaK'rc-
pn30B8Ti> HeH-HHÔyfli. nocTynoK, M H CKopee BocnojibsyeMCH HapeiHesi npocTOHapoAHti.vi. 

<DpaHn;y3CKoe CJIOBO joliment BOIHJIO B OÔHXOA eme c 13 Beita. Ero ncxoAHOe sHa^e-
HHe — „Becej io", HO BCKope BXOAHT B ero ceMaHTiraecKyio cTpyKTypy pa3HHe no6o<miie 
KOMnoHeHTti, KOTopae BticTynaioT Ha nepBiifi njiaH B 33BHCHMOCTH OT KOHTencTa H CH-
TyanHH, H, TaKHM o6pa30M, CJIOBO CT8HOBHTCH noMceMHHHHM. Eme B 17 BeKe BCTpeiiaeTCH 
3ÏO CJIOBO co 3HaieHHeM ,,npHHTHo" H ,,y,irOBJieTBopnTejii>Ho", HO c TeieHHeM BpeMeHH Bce 
Gojitme npoHHKaeT 3HaieHHe ,,KpacHBo", KOTopoe B nocjieACTBHH cTaHOBHTCH OCHOBHMM 
3naieHHeM. OflHaKO, pnflOM c nocJieflHHM BCTpeiaeTCH B HpoHHiecKOM CMticjie 3HalioiiHe 
,,njioxo", nofl BJiHHHHeM KOToporo B HeHTpaJitHOH pe'in CJIOBO npnoSpeTaeT npoTHBO-
nojiowHoe 3HaieHne ,,xopomo". 

B aMOUHOHaJibHO oKpanieHHoii peiH joliment osHa'iaeT Bticmee KOJiHiecTBo HJIH HHTÊH-
CHBHOCTh. 

Hapeine bellement HspeflKa BCTpeiaeTCH co 3Ha»jeHHeM ,,npeKpacHo", 'iamc OHO 
oaHaiaeT ,,cnoKOHHo", ,,MHrKo'', , ,THXO", HJIH najineicH CJIOBOM njjeoHacTH^ecKHM, BHO-
cflniHM jinnii. BMOiiHOHaJiBHyio oKpacKy. 

CJIOBO bellement Bcer^a oieHt pe^Ko ynoTpeSJiHJioct, BeponTHo noTOMy, i t o OHO 3By-
«iajio oflHHaKOBo c b ê l e m e n t ( = ojieHHHe) H, TaKHM o6pa30M, Morao Bti3tiBaTi> Hey;io6-
Htte H KOMHMecKHe acconHanHH (CM. 0. flyxaien: B3aHMooTHomeHHe <$opMï>i H aHa^t-HHfi 
cjioBa, Ilpara, AitaA- HayK, 1953 r.). IIosTOMy BMecTO Hero cTaJiH npHMeHHTi» $opMy npn-
jiaraiejitHoro beau (B KaiecTBe Hapeina), a HMeHHo, raaBHtiM o6pa30M, B coictaniiH 
c flpyrHMH HapeiHHMH (bien et beau, bel et bien, tout beau) HJIH C npejyioraMH (en beau) 
HJIH c rJiarojiaMH (faire beau, avoir beau). 3TH cJiOBOCOTeraHHn, oanaKo, B 6oJitmHHCTBe 
cjiyiaeB jinmaiOTCH 3HaieHHH ,,KpacoTH" H npHoSpeTaioT, nofloSHo KaK H HsojinpoEaH-
Hoe Hape^ne bellement, 3HaieHHe npeJiecTH, jiio6e3HOCTH, MATHCCTH, Gojitnioio KOJIH'IC-
CTBa H HHTeHCHBHOCTH, HJTH JIHHiaiOTCn CMHCJIOBOrO 3HalleHHH BOoéme. 

JlTaK, BO (JpaHiiyacKOM natiKe, coGcTBeHHO roBopn, oTcyTCTByioT HeÊTpajitHtie Hajc-
IHH, osHanaiomne noHHTHe 6 e 3 y n p e i H o ô Kpacoiti. IToaTOMy npHxoAHTCH ynoTpeëj i j 11, 
HapeiHH, oSjiaflaKinHe pa3HtiMH noSo^HtiMH, HHorjia p.ame 3MoiiHOHajiiHiJMH, CMLICJÎO-
BHMH OTTeHKaMH. B 3aKJIWieHHe MOHCHO KOHCTaTHpOBaTb, 1TO B nOHHTHHHyiO OÔJiaCTB 
npeKpacHoro He TOJitKO npoHHKaiOT HOBBie cjioBa-(Hanp.: joli H cJioBa npoH3BOflHtie), 
HO H, HaoSopoT, HeKOToptie CJioBa nepexo^HT OTCKAa B flpyrne noHHTHMHfcie o6jiacTH. 
(K noHHTHHHOH oÔJiacTH npeKpacHoro OTHOCHTCH sce cjioBa, ocHOBHoe suaieHHe KOTO-
pwx nepe«aeT, HJIH B onpeflejieHHOM KOHTeKCTe H nojioHteHHH MOHteT nepeflaBaTt, nonn-
THe KpacoTti.) HHTepecHO, MTO B pasutix H3MKaxcymecTByeT H3BecTHoe CXOACTBO ceMaHTH-
«leCKHX H3MeHeHHÔ CJIOB H3 nOHHTHÊHOH OÔJiaCTH npeKpaCHOrO. 3TOT $8KT CBHfleTejIb-
CTByeT 06 oSnjHX ncHXOJiorHiecKHX B3aHM0CBH3fix HeKOTopwx Ha nepBiiii BarjiHfl OTfla-
neHHux o6jiacTen MtmraeHHn. 


